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	Myotis bechsteini

Vespertilion de Bechstein, Murin de Bechstein 

	Statut communautaire
	Espèce d’intérêt communautaire 

	Taxonomie
	Mammifères, Chiroptères, Vespertilionidés
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	Statuts de protection
	Statuts de conservation

	Directive Habitats 
	DH2, DH4
	Monde
	Quasi menacée (UICN 2008)

	Convention de Berne
	BE2
	Europe
	Vulnérable (UICN 2007)

	Convention de Bonn
	BO2
	France
	Quasi menacée (UICN 2009)

	Convention de Washington
	
	Région
	

	Protection nationale
	PN
	Sources : UICN, liste rouge (LR), dire d’expert (DE)

	

	Diagnostic synthétique
	Illustration

	Cette chauve-souris aux longues oreilles caractéristiques est très rare en région PACA. L’espèce présentant de très faibles densités, elle est difficile à étudier. Ce vespertilion est généralement inféodé aux vieilles forêts, lui offrant des arbres pourvus de cavités naturelles, qu’il met à profit aussi bien pour se reposer lors de la chasse que pour établir son gîte. L’espèce est considérée comme vulnérable en France.
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	Description générale de l’espèce

	Caractères morphologiques

Chiroptère de taille moyenne, 4,5 à 5,5 cm pour une envergure de 25 à 30 cm et un poids de 7 à 12 g.

Ses oreilles sont caractéristiques : très longues et larges, elles ne sont pas soudées à la base et dépassent largement le museau lorsque l’animal est au repos. 

Son pelage est assez long, de couleur brun clair à roussâtre sur le dos et blanc sur la partie ventrale. Son museau est de couleur rose.

Il peut parfois être confondu avec les Oreillards (Plecotus auritus et P. austriacus) ou avec le Grand Murin. Les Oreillards ont des oreilles plus longues et les replies en période de repos, ce qui n’est pas le cas du Murin de Bechstein. Il peut également être confondu avec le Grand Murin de part sa grande taille, lorsque les individus ne sont pas visibles de près.

	Caractères biologiques

o Reproduction : L’accouplement a lieu à partir d’octobre-novembre jusqu’au printemps. La mise-bas s’effectue entre fin juin et début juillet. Les femelles forment des colonies de quelques dizaines d’individu, chacune donnant naissance à un jeune. Les juvéniles s’envolent vers la première quinzaine d’août.  

o Activité : L’hibernation commence dès septembre/octobre jusqu’au mois d’avril en fonction des conditions climatiques locales. Cette espèce est relativement sédentaire (déplacement maximal connu : 35 km). Il chasse dès la tombée de la nuit d’un vol lent et papillonnant, le Murin de Bechstein est très agile même dans les espaces restreints ou les milieux encombrés. Il chasse dans l’environnement immédiat ou à proximité de son gîte diurne, les techniques employées sont essentiellement le glanage ou parfois à l'affût. La superficie du territoire de chasse (forêts et habitats humides) s’étend entre 15 hectares et 30 hectares par individu.

o Régime alimentaire : Il consomme un large spectre d’arthropodes, préférentiellement volants et forestiers, il s’agit principalement de diptères et de lépidoptères. 

o Capacités de régénération et de dispersion :

o Autres (longévité, etc.) : L’espérance de vie de cette espèce est assez mal connue et sa longévité maximale observée est de 21 ans.



	Caractères écologiques

Les terrains de chasse de cette espèce sont préférentiellement des forêts de feuillus âgées (jusqu’à 1400 m d’altitude) avec un sous-bois dense, la présence, à proximité de ces zones, de ruisseaux, mares ou étangs semble également être importante. Cette espèce peut également chasser dans d’autres milieux, comme les clairières, les parcelles en début de régénération, les allées forestières ou les prairies à proximité de forêts. La présence de cavités naturelles proches des zones de chasse conditionne également l’exploitation des zones de chasse, en effet, le Murin de Bechstein va utiliser ses cavités afin de se reposer au cours de la nuit. 

Ces cavités sont également indispensables à l’espèce pour gîter puisque elle semble hiberner dans les arbres. Elle peut également être observée en milieu souterrain (grottes, anciennes carrières, galeries de mines, caves).

Les gîtes de reproduction sont principalement des sites épigés (toitures, combles, greniers) mais aussi souterrains (grottes, anciennes mines, caves). Le Murin de Bechstein utilise plusieurs gîtes diurnes situés à moins d’un kilomètre les uns des autres. 



	Répartition géographique

o En Europe : le Murin de Bechstein est présent en Europe de l'ouest dans les régions chaudes à tempérées : sud de l'Angleterre et de la Suède jusqu'en Espagne et en Italie. La limite orientale de son aire de répartition se situe en Roumanie.
	Murin de Bechstein 
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	o En France : Présent dans la plupart des départements. Très rare en bordure méditerranéenne et en Corse. Les effectifs les plus importants se rencontrent dans l'ouest de la France (Bretagne, Pays de Loire et région Centre).
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	o En région Provence-Alpes-Côte d’Azur : Les observations de l'espèce sont rares et localisées. Elle à été contacté dans le Var au niveau du massif de la Sainte-Baume, du massif des Maures, dans le Moyen Var et les Gorges de la Siagne. Une seule colonie de reproduction est connue à Gémenos dans les Bouches-du-Rhône.
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	Evolution, état des populations et menaces globales

De façon générale, l’état et l’importance des populations de cette espèce sont mal connus. 

En Europe, le Murin de Bechstein, semble bien présent en Allemagne, Autriche, France (sauf dans le sud), République tchèque et Slovaquie mais sans être abondant. Dans d’autres régions comme dans le sud de l’Angleterre, les Pays-Bas et le sud de la Pologne, les populations sont plus faibles et semblent en déclin. Enfin en Italie, Espagne, Hongrie et Roumanie, elle est très rare mais sa tendance évolutive n’est pas connue.

En France, les régions Bretagne et Pays-de-Loire abritent les populations les plus importantes. Les observations sont majoritairement hivernales avec en moyenne 1 à 5 individus par site, certains sites de Champagne-Ardenne ou du Centre ont abrité des colonies de plus de 40 individus. 

Les principales menaces qui pèsent sur cette espèce sont les conversions des peuplements forestiers autochtones vers des monocultures intensives, les traitements phytosanitaires touchant les microlépidoptères, le développement des éclairages publics ou encore la mise en sécurité de certains mines. 


	Intérêt et caractéristiques de l’espèce au sein du site

	Historique 

Historique de l’espèce sur le site, évolution démographique. 

	Etat actuel de la population

o Distribution détaillée sur le site 

Indiquer les principaux secteurs et habitats fréquentés au sein du périmètre Natura 2000 (+ zone d’étude si différente).

o Effectif 

Effectif global (voire détaillé) sur le site. Préciser comment cet effectif a été estimé (résultat d’un comptage, extrapolation à partir d’une densité moyenne, fourchette d’effectif à dire d’expert…). S’il s’agit d’un effectif partiel, le préciser. 

o Importance relative de la population 

Indiquer si l’effectif est significatif à l’échelon national (cf. critère « population » du FSD). Si on dispose de données quantitatives, on cherche à évaluer le pourcentage relatif. Sinon, l’évaluation est faite à dire d’expert. 

o Dynamique de la population 

La population est elle actuellement dans une dynamique stable / régressive / progressive ? 

o Isolement 

Quel est le degré d’isolement de la population (cf. critère « isolement » du FSD) ? 

o Etat de conservation de l’espèce 

A commenter à partir de l’effectif et de la répartition de l’espèce sur le site. 

o Etat de conservation de l’habitat d’espèce 

Les milieux propices à l’espèce sont-ils bien représentés sur le site ? Evaluer la capacité d’accueil « théorique » d’après l’état physique des milieux : surface, structure et fonctionnalité (ex : présence d’une plante hôte pour un papillon, présence de cavités pour une espèce cavernicole…). Ce critère permet d’identifier les cas ou l’état de conservation de l’espèce n’est pas fortement corrélé à celui de son habitat (ex : déclin de la population pour des raisons de dérangement, de prélèvement…et ce malgré une bonne représentativité de son habitat physique). 

	Particularité, originalité et intérêt justifiant la conservation de l’espèce sur le site 

Indiquer si l’espèce présente ou non un intérêt particulier sur le site.

Ex : effectif / densité d’importance régionale voire nationale, population relictuelle, population en limite d’aire, isolat génétique, etc. 

Bien préciser si l’espèce est caractéristique des habitats du site ou si sa présence est liée à la faveur d’un habitat très marginal donc erratique, très localisée, etc.

	Possibilités de restauration 

En cas de mauvais état de conservation, commenter les possibilités de restauration de l’espèce et de son habitat sur le site, en tenant compte de différents facteurs : les capacités de régénération et de dispersion propres à l’espèce (fécondité, croissance, mobilité…), l’état actuel de l’espèce au sein du site (effectif, répartition, isolement), l’état de son habitat (secteurs potentiellement favorables ou l’espèce pourrait être favorisée) et les perspectives d’action sur les facteurs limitants. 

	Concurrence interspécifique et parasitaire 

Le cas échéant, indiquer si l’espèce est confrontée sur le site à des problèmes de concurrence ou de parasitisme. 

	Facteurs favorables/défavorables 

Facteurs naturels ou anthropiques, positifs ou négatifs, agissant sur l’état de conservation de l’espèce sur le site. Indiquer s’ils constituent une menace importante à court ou moyen terme. 

	Mesures de protection actuelles 

Outre le statut de protection général, préciser si l’espèce bénéficie sur le site de mesures de protection particulières (arrêté préfectoral de protection de biotope, réserve biologique, plan de conservation, etc.) 

	Gestion de l’espèce sur le site

	Objectifs de conservation et de gestion de l’espèce 

Parmi les priorités, un effort de prospection est à mener dans les milieux forestiers pour préciser la répartition de l’espèce et surtout évaluer les densités de population. Des études portant sur le comportement alimentaire et l’utilisation de l’espace en milieux forestiers sont également à mener.

Etats à privilégier et objectifs identifiés pour cette espèce, tels que décrits par ailleurs dans le DOCOB. 

	Recommandations générales 

- Maintenir des secteurs forestiers de feuillus autochtones diversifiés ;

- Créer des secteurs favorables en forêts caducifoliées et/ou de conifères ;

- Conserver les corridors biologiques et favoriser les « effets lisières » ;

- Garantir la qualité des milieux forestiers et la productivité en insectes ;

- Conserver des secteurs favorables en milieu humide ;

- Garantir la qualité des eaux ;

- Conserver ou restaurer les ripisylves ;

- Améliorer l'offre en gîtes arboricoles ;

- Protéger et créer des gîtes cavernicoles ;

- Renseigner sur la nécessité ou non de réaliser une étude spécifique (dû au manque important de connaissance préalable) en indiquant le niveau de la nécessité ;

- Recommandations générales concernant les usages et activités, pouvant donner lieu par exemple à des chartes (non rémunérées). A décliner si possible par thèmes (activités agricoles, forestières, touristiques, aménagements…).                                                                           



	Mesures spécifiques de conservation ou de gestion préconisées 

Liste des mesures envisagées pour cette espèce, telles que décrites par ailleurs dans le DOCOB. Indiquer si possible le chiffrage financier associé à chaque mesure ou action.

· Mesures de nature contractuelle 

· Mesures de nature réglementaire

· Autres (aménagements, travaux de restauration ou d’entretien, acquisitions foncières) 

	Indicateurs de suivi 

Indicateurs pouvant permettre de mesurer l’évolution de l’espèce ou de son habitat. 

	Principaux acteurs concernés 

Indiquer simplement le type d’acteur (agriculteurs, propriétaires forestiers, etc.). Ne pas mentionner le nom des personnes susceptibles d’être concernées. 

	Annexes

	Auteurs


	Personnes ressources
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	Carte 

Renvoi vers la carte caractérisant la présence actuelle de l’espèce sur le site. 
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